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COMMISSION CANTONALE VAUDOISE
DES MONUMENTS HISTORIQUES

RAPPORT DE L'ARCHEOLOGUE CANTONAL
(Ier juillet 1967 au 30 juin 1968)

Preambule

II n'est sans doute pas inutile de mentionner une fois dans ce rapport
les principales difficultes que l'archeologue cantonal rencontre dans l'ac-
complissement de sa täche.

Si beaucoup d'entre elles proviennent de l'ecart entre le niveau des
credits (pourtant constamment releves) et celui du coüt des travaux,
d'autres relevent du caractere des hommes. La passion s'en mele en
effet parfois. C'est au point que le soussigne est quelquefois l'objet de

critiques assez vives, notamment lorsqu'il ne donne pas pleine
satisfaction ä ceux qui s'adressent ä lui, ignorant les exigences et les limites
de la loi.

La sauvegarde des antiquites

L'archeologue cantonal doit notamment sauvegarder les vestiges d'an-
ciennes civilisations lorsqu'on les exhume de notre sol. Cette täche est
malaisee ä remplir. Tout d'abord parce que les machines excavatrices
actuellement en usage ne permettent pas (ou trop tard) de se rendre
compte d'une decouverte archeologique. La Societe suisse de prehis-
toire a diffuse dans les chantiers des entrepreneurs une belle affiche qui,
dans chaque canton, donne l'adresse et le numero de telephone de

l'archeologue ä prevenir d'une trouvaille. Cette affiche a eu un heureux
effet, en ce sens qu'ouvriers et contremaitres me previennent lorsqu'ils
constatent quelque chose d'inhabituel.

La machine moderne n'est pas seule responsable des destructions
definitives d'antiquites. L'homme — du cote des responsables — n'est
pas toujours enclin ä accorder son concours. II craint un retard dans le

deroulement des travaux (bien qu'on prenne toujours des dispositions
extremement rapides). II a souvent un dedain profond, total, pour les

antiquites. Le meme citoyen conserve de vieux papiers avec amour,
sans comprendre que les archives non ecrites du sol sont tout aussi

dignes d'interet que les vieux documents. Dans un canton ou, parmi
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d'autres «envahisseurs», les negroides de la civilisation de Cham-
blandes, les premiers paysans cultivateurs et eleveurs de betail du
Neolithique, les premiers «industriels » de l'äge du Bronze, les Romains
nous apportant la civilisation issue des Grecs, les Burgondes arrivant
du Proche-Orient apres avoir passe en Scandinavie et en Allemagne,
ont laisse dans la terre de tres captivants vestiges qui contribuent ä

notre exceptionnelle histoire, ces derniers sont utiles ä l'Universite et
enrichissent les musees pour l'agrement et l'instruction des Vaudois
comme des touristes.

Enfin, dernier obstacle : les collectionneurs d'antiquites. Tout
recemment l'un d'eux, devant une tombe ancienne contenant des objets
s'est fait passer pour le soussigne, a tout enleve et meme obtenu — on
suppose comment! — le silence des terrassiers. Cet abus scandaleux

par son sans-gene se terminera sans doute par une severe sanction.
II est heureux que le soussigne, qui ne peut etre partout et dont les

fonctions sont c accessoires », puisse compter sur l'aide efHcace des
'.< membres correspondants », au nombre de 70.

Je devrais citer parmi les collectionneurs impenitents les musees
locaux non reconnus (parce que leurs collections archeologiques sont
minces). Le conservateur de l'un d'eux s'est ainsi empare d'objets
romains que je ne pus recuperer pour les collections de l'Etat que grace
au concours d'un devoue prefet. Ce conservateur oubliait que la dispersion

des objets archeologiques dans de trop nombreuses collections
empeche les etudiants et les savants de les examiner. Alors que dans les

pays voisins les collections d'antiques sont centralisees dans une seule
capitale, en Suisse leur dispersion est effarante : une vingtaine de

musees cantonaux et, dans les grands cantons, autant de musees locaux
La recherche scientifique n'est pas simplifiee ; cette dispersion cause
des pertes de temps et impose de lourds frais de deplacements aux
etudiants et aux chercheurs.

La molasse

Abordant le domaine des monuments historiques et de leur restau-
ration, je ne saurais passer sous silence l'element qui cause le plus de
soucis : la molasse, ce gres tendre de notre pays dont le grain et la cou-
leur nuancee font un des charmes de monuments tels que nos anciennes
eglises et beaucoup de nos chateaux.

Cette pierre s'use avec le temps ; elle est sensible ä l'humidite, au
gel et ä l'air des villes, charge de gaz divers. Elle tombe en poussiere
ou se delite par plaques, compromettant non seulement l'aspect mais
aussi parfois la solidite des constructions anciennes.

La chimie n'est pas parvenue ä nous procurer des durcisseurs conve-
nables. Ceux qui existent ne penetrent pas assez profondement et



— 181 —

forment tres vite des plaques dures qui se detachent et tombent comme
feuilles d'automne.

II faut done remplacer les blocs uses ou des parties epaisses. Mais
on ne trouve plus de molasse en exploitation dans le canton. Et celle
d'ailleurs n'a pas exactement le grain ni la couleur voulus ; eile est en
general d'un vert cru ou a des nuances rouges (exemple : l'hotel de
ville de Morges restaure il y a trente ans, et qui n'a plus sa couleur
authentique).

Pendant quelques annees, la pierre de Morlaix, molasse d'outre-
Jura, a remplace la notre ; tout d'abord un peu rosee, eile se patinait
vite dans le ton voulu. Mais son gisement est totalement epuise.

On experimente actuellement une autre pierre, celle de Schmerikon,
apres de vaines recherches en Suisse et, outre-Jura, en France et en
Allemagne.

Agrandissement d'eglises anciennes

Dans beaucoup de villages, l'eglise est devenue exigue et doit etre
agrandie. Ce besoin n'est pas aise a satisfaire lorsque le sanctuaire est
classe ; en principe les proportions et les divers aspects doivent en etre
scrupuleusement conserves. Certes, nous avons souvent provoque le
classement d'eglises qui paraissent aujourd'hui sans caractere ; e'est

que nous savons par l'histoire ou par l'examen de ma5onneries que,
sous les enduits accumules au cours des temps se cachent des tresors
(citons un exemple avec l'eglise d'Etoy dont l'arc triomphal, totalement
invisible jusqu' il y a deux ans, a reapparu fort heureusement).

Un agrandissement ne peut se faire, en general, qu'en longueur ; du
cote de l'entree principale, les acces, les rues et le voisinage empechent
un allongement. On songe alors a deplacer le choeur qui est souvent
l'element architectural le plus precieux.

On voit la difficulte — pas du tout aisee a lever. Elle se complique
encore parfois, lorsque, du cote liturgique, se trouve une chapelle
desaxee — comme ä Daillens par exemple. II a fallu toute la comprehension

d'un restaurateur qualifie autant que bienveillant pour accepter
mes objections et se dire, en definitive, que nous n'avons pas le droit
de remanier un sanctuaire dont les origines remontent au XIIIe siecle.

Les orgues

La mode est aux orgues. On en place partout oü jusqu'ici l'humble
et criard harmonium occupait une place discrete. Je suis d'ailleurs
heureux de cette tendance, la musique pour orgue etant belle et riche.

Mais introduire un orgue dans une eglise ancienne, souvent de

volume modeste, n'est pas chose aisee. L'instrument ne doit pas prendre
trop de place. II doit s'inserer raisonnablement dans le monument.
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La plupart du temps on me laisse dans l'ignorance d'une commande
d'orgue. Je n'en suis prevenu que lorsque tout est decide et definitif,
presumant que mon accord ira de soi. J'ai cependant le devoir de ne pas
laisser les choses aller mal, du point de vue archeologique et esthetique.

C'est ainsi que naissent des conflits — avec les facteurs d'orgue et
les organistes A Saint-Laurent de Lausanne, n'alla-t-on pas jusqu'ä
projeter de bouleverser tout l'interieur de l'eglise, retourner les bancs,
couper la galerie et demenager table de communion et chaire II s'agit
lä de notre seul exemple du groupement orgue-chaire-table selon le

principe lutherien. De longues discussions aboutirent heureusement ä

maintenir la disposition traditionnelle, et personne ne le regrette aujour-
d'hui.

A la Cathedrale de Lausanne, apres les invraisemblables difficultes
posees par la reconstruction du grand orgue, peniblement dissipees, la

paroisse a desire un petit orgue de transept, pour les offices faits dans
le choeur et sous la croisee.

II fallait quelque chose de simple et discret, dans un endroit dejä
encombre de tombeaux monumentaux. II fallait aussi mettre les tuyaux,
places bas, ä l'abri des mains des enfants. Apres avoir elabore cinq ou
six projets, Tun d'eux a pu enfin repondre aux exigences qu'impose la
plus belle cathedrale gothique de Suisse.

Mes objections dans ce domaine m'ont valu des recriminations. J'ai
pu fort heureusement me faire entendre — et comprendre. On s'est
enfin determine ä me soumettre ä temps les projets d'instruments.
Et l'accord se realise tres aisement, chacun y mettant finalement de
la bonne volonte.

Les vitraux

La pose de nouveaux vitraux dans les eglises anciennes est un autre
cas de divergences. Celles-ci sont bien naturelles, evidemment.
Heureusement les artistes admettent volontiers que l'architecture doit etre
respectee et que le vitrail, tout lumineux et scintillant qu'il sera, doit
demeurer « une fenetre » et ne pas devenir le seul point de mire d'une
eglise. On accepte aussi volontiers d'harmoniser avec les anciens les

verres nouveaux venus.
Notre pays possede heureusement d'excellents artistes dans ce

domaine. Lorsqu'ils veulent bien ne pas se contenter de faire de la

peinture sur verre, mais du vitrail, solidement construit, decoupe
comme il convient, tout va bien.

Ce qui va moins bien, c'est la protection exterieure des vitrages
contre les jets de pierre des enfants. II faut lutter contre la tendance
simplette de poser des grillages, toujours laids. II est pourtant simple et
peu coüteux de placer lä une glace protectrice (exemple : l'eglise des
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Charbonnieres) qui est en mSme temps un doublage qui evite les coulees
d'eau de condensation en hiver.

Le voisinage des monuments anciens

La plupart des monuments sont si beaux ä l'exterieur que leurs
parages doivent etre proteges. C'est aise lorsqu'on parvient a classer les

facades des maisons qui en forment le cadre (comme, partiellement
encore, ä Yverdon autour du chateau, de l'eglise et de l'hotel de ville).
Mais une telle mesure est rare. Lorsque des bätiments sans caractere
qui s'y trouvent sont demolis, on reconstruit du neuf a leur place.
Normalement, cela ne devrait pas poser de probleme. Pourtant, avec
l'architecture moderne qui rompt si nettement avec l'ancienne (lors-
qu'elle recourt ä l'emploi de materiaux modernes et obeit a nos
exigences actuelles de grandes fenetres), l'harmonie n'est pas aisee ä

etablir.
On me dira qu'il n'y a qu'ä faire du faux vieux Helas, celui-ci n'est

jamais satisfaisant; nous ne sommes plus a meme de concevoir l'aspect
exterieur d'une construction comme nos ancetres. Le faux vieux est laid
et desagreable ; les materiaux modernes ne se patinent presque pas. II
faut alors rechercher un compromis. II n'y a pas, ä ma connaissance,
d'exemple excellent ä donner en Suisse. Et je cite souvent celui d'un
vieil hotel, celebre, du quai des Esclavons ä Venise, qui s'est dote d'une
annexe moderne qui ne choque personne. C'est que, la-bas, on a

employe en facade des materiaux traditionnels (ils n'ont pas disparu)
et repris ä peine modernise le module classique.

II faut admettre que l'on ne voit pas bien l'un des quelques chefs-
d'oeuvre de l'architecture moderne (Nestle, la Mutuelle Vaudoise,
Kodak) a cote de la cathedrale de Lausanne

Nous avons du nous elever contre un projet de vaste construction
moderne, ä la rue de la Barre ä Lausanne ; dans son premier aspect ce

projet aurait compromis manifestement la here allure du chateau de
Lausanne.

C'est le moment de rappeler que nous avons ete soutenu dans des
demarches de ce genre par des comites qui se sont spontanement
constitues pour intervenir et parfois faire appel a une presse vaudoise
toujours prete ä nous aider. Les grandes associations nous sont aussi
venues en aide.

II n'empeche que plusieurs constructions belles — et parfois histo-
riques au sens strict du mot — sont encore depourvues d'une protection

que notre loi actuelle ne permet pas d'assurer. Faut-il en citer?
Qu'on se reporte alors ä mon precedent rapport, qui en enumere
plusieurs.
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Les chateaux forts

Le qualificatif de « fort» permet de distinguer les anciennes forte-
resses des chateaux « de plaisance » des XVIIe et XVIIIe siecles (L'Isle,
Vullierens, Vincy, Grand-Clos de Rennaz, Hauteville, Crans, etc.).

Ces chateaux posent rarement des problemes insolubles. La plupart
du temps, il s'agit d'ouvrages qui ne soulevent que des problemes
techniques, relativement aises ä resoudre. Cependant je voudrais citer ici
le cas du chateau d'Yverdon. Si l'on est parvenu ä retablir l'unite de

son donjon, fendu il y a quelques annees, et si l'on continue ä restaurer
fort bien ses admirables salles, sa stabilite demeure sujette ä caution.
Les quatre tours vacillent sur leur base, une base faite de pilotis de

bois, jadis constamment dans l'eau et bien solide, aujourd'hui partiel-
lement exondee (depuis l'abaissement du niveau du lac de Neuchätel,
il y a 80 ans).

Ces tours se balancent de droite et de gauche ; elles sont l'objet de
contröles reguliers. L'inconvenient de cette instability reside dans le
fait que tantot elles soulevent, tantot elles abaissent les extremites des
ailes qui les relient et qui sont lentement « sciees » et affaiblies.

II n'y a guere que trois possibilites pour rendre a. ce prestigieux
monument son immobility :

1. Construire en sous-ceuvre des fondations solides ; ce serait extre-
mement coüteux car on ne trouve de sol solide qu'ä 15 m de profon-
deur.

2. Geler le sol aux fondations, en y glissant des batons frigorifiques ;

le bloc de glace fixerait toute la fondation et, vu la profondeur, cette
glace serait peu coüteuse ä maintenir.

3. Creer un bassin d'eau par un mur etanche, noye dans le sol autour
du monument, de sorte que les pilotis des fondations demeurent
constamment dans l'eau comme du XIIIe au XIXe siecle.

Le choix n'est pas fait. Oü en est-on des etudes? Je l'ignore. C'est
encore une lacune de notre loi: on ne peut pas contraindre le pro-
prietaire d'un monument ä s'occuper de la consolidation de son bien.

Et, ma foi, il est bien humain que la perspective d'une lourde
depense n'enchante nullement une municipality. Pourtant, attendre,
n'est-ce pas aller au-devant d'une depense toujours plus considerable?

Les monuments sont aussi exposes ä des initiatives discutables. II y
a quelques annees, le transfert d'un bureau important ä l'interieur du
chateau de Lausanne fut envisage. On voulut que j'accepte l'ouverture
d'une nouvelle fenetre dans sa remarquable facade principale — dejä
entamee par la belle inconnue de Davel. La, votre commission m'a
epaule et cette erreur put etre evitee
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Mais ä part quelques rares cas de ce genre, nos chateaux forts posent

peu de problemes, lorsqu'ils sont convenablement et regulierement
entretenus.

Les toitures

Le canton de Vaud a les plus beaux toits anciens. Les tuiles, de
couleurs diverses et harmonieuses, y chatoient agreablement.

Survient un couvreur, necessaire, pour remplacer les tuiles abimees
et fendues ; souvent meme il faut enlever la couverture pour permettre
au charpentier de remplacer des poutres. Ensuite de quoi il manque
des tuiles. On en achete. Les tuileries en fournissent, qui sont dites
« vieillies ». Ce qualificatif trompe les proprietaires qui croient en les

choisissant, faire oeuvre pie. Helas, la tuile « vieillie » est uniformement
brun fonce, d'une couleur bien egale.

Et cela donne ces rapie^ages si laids qu'on voit sur tant de toits ; ou
bien un toit devient uniformement brun fonce, lourd et laid.

Je m'efforce chaque fois que j'en ai la possibility d'insister pour
qu'on melange la nouvelle tuile ä la vieille, quand on ne peut pas acheter
ä un demolisseur de l'authentique vieille tuile.

Au chateau de Rolle, on a restaure la couverture de la tour de Viry.
On a achete de la tuile de couleurs melangees, faisant ainsi tout ce que
peut, dans ce domaine, un proprietaire attentif. Mais, des la pose, je
dus intervenir ; le choix de couleurs ne convenait pas du tout; la tuilerie
qui l'avait fourni, düment admonestee par le soussigne, m'a assure que,
desormais, eile serait en mesure de mieux servir les monuments anciens.

Et que dire du chateau (du XVIIIe siecle) de Vidy, qui reput sur son
toit fonce des mouchetures rouges bien regulieres Bien qu'il ne
s'agisse pas d'un monument classe, je pris la liberte d'intervenir. On
parvint ä ameliorer la situation — mais seul le temps rendra ä ce toit
son chatoiement « vaudois ».

Quant ä la tuile flamande, eile doit etre resolument ecartee des

toits anciens.

Les souches de cheminees

Elles aussi donnent lieu ä des problemes. Souvent innombrables sur
les anciennes maisons, parce que c'etait un mal necessaire avant l'in-
vention du chauffage central, on les elimine peu ä peu. Le chateau de

Nyon ne conserve, par exemple, que Celles qui sont encore utilisees.
Leur elimination supprime des risques d'incendie et de gouttieres.

Mais il en est qu'il faut conserver ou doter ä neuf de capes. Pour
les pittoresques ä conserver, le travail est aise. Mais lorsqu'une cape
neuve doit etre posee... on voudrait se contenter de Celles toutes faites
et bon marche du commerce — lesquelles ne vont naturellement pas

13
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Les subsides

La loi precise que l'Etat peut subsidier des travaux de restauration ;

cependant, dans la pratique, depuis l'entree en vigueur de la loi de 1898,
des subsides de restauration n'ont jamais ete refuses lorsqu'ils ont ete
demandes avant le debut des travaux.

Cette derniere condition est importante ; le subside est calcule sur
le devis des travaux ; celui-ci enonce les travaux envisages, ce qui permet
ä l'archeologue cantonal d'intervenir lorsque certaines mesures ne
paraissent pas indiquees ou que les materiaux prevus ne conviennent
pas.

On ne voit effectivement pas l'Etat contribuer materiellement ä

l'execution de travaux criticables.
La loi exclut les subsides pour des travaux d'entretien. C'est normal.

Mais il est des cas oü l'entretien confine ä la restauration ; de tels pro-
blemes sont alors difficiles ä resoudre equitablement. Et il ne faudrait
pas encourager des proprietaires ä ne plus entretenir leurs monuments
jusqu'au moment oü l'intervention devenue necessaire serait alors une
restauration

Le taux du subside est, pour les communes, fonction de leur situation

financiere. Pour les proprietaires prives, le taux varie selon que le

monument a un rendement pratique plus ou moins important.
II existe un Fonds cantonal des monuments historiques ; il permet

de completer les subsides ordinaires lorsque le proprietaire est parti-
culierement impecunieux. II est alimente ä la fois par des credits
annuels du budget et par des versements volontaires (qui jusqu'ici pro-
viennent uniquement des benefices realises par l'Association du
chateau de Chillon, qui pratique meritoirement la devise « Un pour tous »).

Intervention de la Confederation

La Confederation suisse subsidie, lorsque la demande en est faite
par le Departement de l'instruction publique et des cultes, la restauration

de monuments d'importance nationale ou regionale süffisante.
Dans ce cas, ses experts interviennent et posent des conditions techniques

aux travaux dont il s'agit. Lorsqu'un monument ä restaurer remplit
les conditions voulues pour qu'une contribution federale soit apportee
ä sa restauration, la requete relative ä cette subvention doit etre
presentee par le Departement cantonal de l'instruction publique et des
cultes. La Confederation exige, lorsqu'elle intervient materiellement, la
constitution d'une servitude destinee ä assurer la conservation future
du monument objet de son appui. II n'existe en effet pas de classement
federal au sens de notre classement cantonal.
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Les societes auxiliaires

Quelques associations gerent ou possedent d'importants
monuments, ä Chillon, Oron, La Sarraz, Payerne, Orbe, etc. Leur concours
est essentiel et fort apprecie.

D'autres societes contribuent egalement ä des täches de conservation

et de restauration : Pro Aventico surtout, Pro Lousonna, Pro
Novioduno, pour ne nommer que les principales — sans compter les
associations de musees (Morges, Moudon, Pully, Montreux, Yver-
don, etc.).

Elles apportent toutes, chaque annee, leur solide part a la charge
enorme que l'Etat assume. D'autres, plus discretes mais non moins
efficaces, existent dans nombre de communes : societes de couture,
groupements et comites momentanes pour de nouvelles orgues, pour
des vitraux, etc. Nous leur devons beaucoup de gratitude. Leur devoue-
ment, tres positif, soulage d'autant les deniers publics.

Les Vaudois se rendent rarement compte de la richesse de leur
canton en grands monuments et en sites archeologiques importants :

cathedrale de Lausanne, eglise de Moudon ; eglises romanes remar-
quables : Payerne, Bonmont, Grandson, Montcherand, Saint-Sulpice ;

chateaux tels que : Chillon, VufHens, Nyon, Oron, Yverdon, chateaux
d'agrement tels que Crans, Grand-Clos a Rennaz, Hauteville, Vullierens,
Vincy — et tant d'autres — plus d'importants sites archeologiques,
stations lacustres et terrestres du lointain passe, Avenches, Vidy, Nyon,
Orbe, etc.

Tant de tresors exigent un entretien et de constantes restaurations.
Presque chaque village a son eglise, son chateau ou sa necropole antique.
Notre repertoire compte en effet 276 communes possedant des biens
classes.

Les musees

L'archeologue cantonal doit veiller a l'etat des antiquites conservees
dans les musees.

Cette täche est heureusement facile ä accomplir, car les principales
collections du canton sont dotees de conservateurs tres qualifies.

** *
Durant la periode au terme de laquelle ce rapport est depose, signa-

lons quelques travaux de premiere importance.

Les gisements prehistoriques de Baulmes

L'Association du Vieux-Baulmes a pris l'heureuse initiative d'une
fouille, il y a quelques annees, au pied meme des rochers du Jura. II en
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resulta d'importantes decouvertes qui ont justifie la poursuite des

explorations, chaque ete ; conduits par M. Michel Egloff, les travaux
ont revele notamment ceci :

a) ä la Vipererie, des vestiges neolithiques (civilisation recente de Cor-
taillod), tombes probablement d'un refuge-abri situe plus haut dans
la falaise ;

b) ä Mistredame, un abri sous röche (mesolithique, neolithique et age
du Bronze (avec deux tombes)) ;

c) a l'abri sous röche de la Cure, huit niveaux archeologiques : meso¬
lithique, neolithique ancien et recent, äge du Bronze et epoque
gallo-romaine.

Ce dernier site est precieux pour les prehistoriens ; c'est un gise-
ment cle qui a ete decouvert lä, le second de la Suisse (le premier
etant ä Birsmatten-Berne) ; on y a trois couches distinctes de l'epoque
mesolithique. Ce gisement a permis une etude botanique et malacolo-
gique ä l'interieur d'un meme habitat durant environ sept millenaires.
Cette station va permettre d'etudier les relations entre une serie de
civilisations neolithiques dites Camp-de-Chassey, Cortaillod et Lagozza,
et mieux connaitre de pres le passage du Mesolithique au Neolithique
et celui du Neolithique au Bronze.

C'est lä un chantier dont il importe de continuer jusqu'ä complete
connaissance l'exploration.

LA RESTAURATION DE L'EGLISE SAINT-ETIENNE A MOUDON

II y a longtemps qu'est entreprise la restauration de cette eglise.
Elle fut dirigee par Frederic Gilliard, puis par M. Claude Jaccottet,
l'un et l'autre aides de M. Jaques Bonnard.

Mais, recemment, l'on s'est attaque au gros du travail, qui consistait
ä restaurer la nef de ce sanctuaire gothique. Des defauts de construction,

des mouvements dans les fondations avaient sensiblement deforme
les nervures soutenant les hautes voütes ; cela se voyait & l'ceil nu —
et il etait grand temps de remettre toute cette structure non seulement
en etat, mais en equilibre stable.

Des 1950, des arcs-boutants complementaires en beton arme
(invisibles) avaient ete places. Des tirants-poutres viennent d'etre mis en
place, pour les lier et assurer une bonne repartition des efforts des

charges. On ne pourra probablement pas corriger certaines deformations
qui datent de peu apres la construction ; mais tout l'edifice tiendra soli-
dement debout, desormais, sans risque d'effondrement. Le danger de

rupture est enfin ecarte.
L'achevement de la remise en etat des toitures a aussi eu lieu. II a

fallu redresser la charpente, qui avait egalement ete deformee par les
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affaissements, surtout du cote ouest. Les bois ont ete traites contre la
vermine et les moisissures. II n'y a sur le toit que des tuiles anciennes,
fa?onnees ä la main. Tous les arcs interieurs sont maintenant retenus
et consolides.

La corniche a ete retablie dans son unite en partant du meilleur
modele, qui surmontait la chapelle de Cerjat. La position primitive du
toit du bas-cöte sud a ete retablie.

II s'agit lä de travaux tres importants, excellemment conduits, dont
on ne peut que se rejouir, puisque cette importante eglise gothique est
d'une si belle qualite.

A Avenches

Grace ä l'infatigable activite du Dr Bögli, le site d'Avenches et ses

monuments meritent d'etre places dans les grands travaux en cours.
La fouille des emplacements d'industries et de constructions nou-

velles a eu lieu. Peu ä peu le plan de la grande cite romaine se decouvre ;
ici et lä d'importants vestiges de monuments reviennent au jour. Les
releves et photographies sont pris au fur et ä mesure. Les objets —
innombrables — entrent au musee cantonal du lieu. Inventories, net-
toyes, restaures parfois et etiquetes, ils enrichissent l'une des plus belles
collections suisses de ce temps.

Au musee lui-meme, les travaux etendent peu ä peu l'espace mis ä

la disposition des visiteurs. La modernisation dejä accomplie se pour-
suit.

Les monuments situes en plein air, dont l'entretien avait ete quelque
peu delaisse pendant et apres la guerre, sont maintenant consolides,
rejointoyes, et depouilles au fur et ä mesure de la vegetation qui les

recouvrait.
Nous ne citerons pas ici le detail des trouvailles et decouvertes, la

presse quotidienne ayant renseigne chacun.
Disons cependant que la Fondation Pro Aventico, qui finance les

travaux, et l'Association Pro Aventico, qui les assume, ont du pain sur
la planche. Les besoins financiers sont considerables ; fort heureuse-

ment, la souscription nationale continue. Sans son apport, oü en serions-
nous

Fouilles et trouvailles du sol

Un particulier a decouvert dans son terrain ä Bullet un tresor mone-
taire. Me C. Martin, conservateur du cabinet cantonal de numisma-
tique, apu determiner 315 monnaies suisses et 12 fran?aises ; ce tresor
a probablement ete enfoui vers 1625-1630.

Aux Bellaires, commune de Croy, le professeur P.-L. Pelet a continue
l'investigation des hauts-fourneaux qu'il a decouverts il y a quelques
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annees. II se confirme que l'industrie siderurgique a debute ä l'epoque
romaine, dans ce secteur, pour s'etendre ä tout le moyen age. Deux
hauts-fourneaux sont si interessants et si bi:n conserves que Ton deploie
des efforts pour tenter de les garder dans un abri que le public pourrait
visiter.

Sous l'ancienne eglise de la Mercerie, ä Lausanne, se trouve une
petite necropole burgonde, fouillee au debut du siecle. Le bätiment
abrite provisoirement des classes d'ecole. Le besoin de nouvelles classes

a conduit ä concevoir un projet qui aurait detruit ces tombes, pourtant
singulierement precieuses. Nous avons obtenu cependant qu'on les

menage.

A Villeneuve, le projet d'autoroute passe dans un site dans lequel la

Photographie aerienne a revele l'existence de vestiges antiques dans le
sol. Une fouille a eu lieu, conduite par le Dr Schwarz. Elle a permis
de reperer des fondations et une chaussee de l'epoque romaine.

Le cromlech de Bex, identifie il y a quelques annees, a ete explore
par le Dr Bocksberger. II s'agissait de s'assurer si Ton etait en presence
de blocs erratiques deposes la par les hasards de la nature ou bien
d'un amenagement de la main de l'homme. La conclusion de cette
fouille est qu'il s'agit incontestablement d'un cromlech prehistorique.
Notre canton possede ainsi les deux seuls ensembles de ce genre en
Suisse, l'autre etant celui de La Praz.

Travaux ä des eglises

Nous n'entendons pas enumerer ici tous les travaux entrepris ä des

eglises classees ; enumerer de nouvelles orgues, quelques vitraux recem-
ment poses, une porte reparee, un Systeme de chauffage modifie, serait
bien ingrat. Nous ne citerons done ici que les travaux les plus impor-
tants.

L'eglise cathedrale de Lausanne voit sa restauration se poursuivre.
Non seulement l'exterieur du transept nord fait l'objet d'importants
travaux, mais il a fallu encore s'occuper des remarquables statues qui
ornent le porche « peint ». Ces statues commencent en effet ä s'effriter
tres gravement. On doit se preparer ä les remplacer par des copies et
mettre ä l'abri les originaux.

Le projet de musee de ce monument a pris corps. On pourra bientot
exposer dans la tour du beffroi tous les vestiges interessants provenant
de notre cathedrale.

A Payerne, l'abbatiale a vu se reveiller l'activite de ses restaurateurs.
On s'est occupe de ses abords et de l'entree du narthex, dont l'escalier
primitif a ete retrouve.



— igi —

Les vestiges du cloitre gothique de L'Abbaye sont encore en depot.
Cependant la solution du probleme pose par leur reconstitution a fait
des progres. Un emplacement a ete trouve. Un architecte met au point
le projet d'anastylose.

La belle fleche de pierre de l'eglise de Chardonne va reprendre bon
aspect.

L'eglise de Daillens, fort ancienne, est en cours de restauration. Le
fait qu'une chapelle occupe le bas du clocher, sans etre dans Taxe de
la nef, a complique singulierement l'etude de la restauration.

A Essertines-sur-Rolle, la fouille du sol de l'eglise, precedant sa

restauration, a fait decouvrir des fondations romanes. II faut signaler
que les habitants du village participent personnellement par leur travail,
a cette ceuvre.

L'interieur de l'eglise de Montcherand est restaure. Les celebres
fresques romanes de l'abside ont pose un probleme non encore resolu.
Faut-il supprimer les complements ajoutes au debut de ce siecle?
Faut-il les conserver? Faut-il faire de nouveaux complements plus
sobres que les precedents? On procede ä des essais.

Le clocher de l'eglise d'Orbe a fait l'objet de travaux exterieurs,
tandis que l'eglise ovale de Chene-Päquier a ete entierement restauree,
de meme que celle de Genolier.

A Ressudens-Grandcour, Mlle Pelot a consolide et restaure les

fresques gothiques et eile a fait un travail semblable dans l'eglise mixte
d'Assens. Enfin, ä Corsier, on a retabli le niveau ancien de la nef de

l'eglise et pose cinq vitraux.
A Saint-Saphorin (Lavaux) a ete decouverte une chapelle laterale

ä l'eglise, avec son autel.

Travaux X des chateaux

Tandis qu'ä Oron-le-Chätel on s'apprete ä restaurer la face sud du
chateau, les fafades, apres la tour de Viry, du chateau de Rolle sont
l'objet d'une restauration.

A Chillon — je renvoie au rapport annuel de l'Association pour de

plus amples details — le travail principal a consiste dans la restauration
des armoiries des baillis, travail delicat confie ä M. Hermanes.

A Yverdon, lentement mais sans interruption, on retablit peu ä peu
les belles Salles du chateau, tandis qu'au chateau de Nyon quatre
fenetres ont retrouve des meneaux disparus il y a un siecle, ainsi que
des grilles corbeilles. A Coppet, les deux ailes des communs, qui enca-
drent la cour d'entree, ont repris belle allure. C'est le toit et la face nord
qui sont maintenant le lieu de travaux. A L'Isle, les facades du chateau
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ont retrouve leur integrite, tandis qu'ä Cossonay la maison du banneret
revele, par le seul piquage de sa fafade principale, d'admirables vestiges
de la Renaissance. Je citerai encore la restauration l'une apres l'autre
des belles Salles de l'hotel de ville de Vevey.

Inventaire des monuments de l'art
Je rappelle que cet inventaire, qui se fait dans chaque canton avec

l'appui de la Confederation, ceuvre de longue haleine, compte pour
Vaud deux volumes. M. Marcel Grandjean, laique benedictin, redige
en ce moment le troisieme volume.

La loi
Jusqu'en 1898, c'etait la loi sur les mines qui reglait le sort des

antiquites decouvertes dans le sol. En 1898, une premiere loi sur la
conservation des antiquites et des monuments vit le jour. Elle fut rem-
placee par une loi de 1951, toujours en vigueur.

Ce dernier texte est cependant insuffisant, je l'ai souvent relate.
Une commission extra-parlementaire vient de mettre la derniere main
ä un projet de loi sur la conservation de la nature, des monuments
historiques et des sites, texte qui groupe ä la fois les dispositions
relatives ä la protection de la faune, de la flore, des antiquites et des
monuments. Beaucoup de dispositions legales peuvent regier de la meme
maniere ces divers domaines, et — la Confederation donnant dans ce
domaine l'exemple — il etait sage de se calquer sur son modele.

Nous esperons vivement que le Grand Conseil adoptera ce projet
qui concretise ce qu'il y a de plus souhaitable pour assurer la conservation

d'une importante partie de notre patrimoine cantonal.

Classements

Je m'abstiens de citer ici les classements de monuments historiques
intervenus depuis mon precedent rapport, puisque les arretes de clas-
sement ont ete publies dans la Feuille des avis officiels et qu'ils sont
diffuses aupres des membres de la commission, des membres corres-
pondants et des municipalites des communes que cela concerne.

L'archeologue cantonal:
Edgar Pelichet.
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